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LES CHEMINEES PENCHANTES
On a constaté dans les hautes chei-

nées d'usine ili phénomène presque gé.
néral aîu bout de quelques années, les
cheminées penchent vers le Nord. Ce
fait s'explique par l'action de l'air et dii
mleil sur le mortier. Pour le début, lo
mortier, est une composition humide

de chaux et de sable. c'est.à-dire, Ci
terme de chimie, unt hydrate. Mais à
lme>tro que la chaux est expisée au gaz

d'acide carbonique de l'atmosphère, elle
redevient le carbonate qu'elle était
avant d'avoir passé par le feu di four
qui avait chassé cet acide. Ce procédé

a pour ellet d'augmenter uii peu le vo.
hunle de la chaux.

Si un côté de la cheminée est plus ex.
posé que l'autrîe à l'action du gaz d'acide
carbonique, il rentiera forcement plus
vite et fera noncher lîa construction di
côté qui na pas reitlé. Or, il y a tout
. parier que l'effet du gaz sera plus ac-
tif du côté chauf fé par le soleil c'est-à'
dire sur la façade sud. LD colonne s'ini.
eline doue vers le Nord.

Quelquefois, cette inclinaison. soit
qu'elle vieilie dui climat. soit qu'elle dé.

pende d'un trnavail dans le sol, peut de-
venir dangereuse. Voici uit moyen ide
redresser une cheminée en danger

iede met d'iutne cheminée de cent
pieds le inc I.

Celle représentée dans notre dessin est
à l'Ormîsly Textile Co., de WV'atertownîî,
état de New-York. En novenmbre 1S93,
elle déplombait de 10 pouces et quelque
temps après de 22 pouces. En mars
1894, elle était rendue t 281 pouces
d'inclinaison. Elle a cent pieds <le haut,
elle et de !Iý pieds à la base, et de 5ö
pieds au sommet. Elle pese à peu près
quatre cent mille livres, à part des fou-
dations <qui ont nu poids <le 300,000 lbs.

Il fallut donc, en mars 1894, essayer
do la sauver, On fit un échafaudage et
l'on plaça verticalement autour de li
conbtruction, hluit. plançons <le chine de

6 pouces par 10 et dle 10 pieds dle long,
a 42 pieds de la base, ce qui mettait
l'e.xtrémité supérieure <le ces plançonlsil
4. pieds au-dessous du centre de gra-
vité de lit cheminée. Ces plançoins,
avaient pour but <le donner nue forte
surface d'appui aux cordages qu'on de.
vait y imeottro. On cercla l'entourage
avec des cables métalliques auxquels on
attacha unlt autre câble uétallique qui
s'ajustait à 72 pieds le là sur une séî ie
de poulies liu côté opposé L l'inchi-
nlaison.

On creusa, alors. à la brise de la chemi-
iée j usqucî'au fond les fondations, (a
leu près 13 pieds) Ici côté le plus élevé
seulement. Puis, oit comilença à faire
opérer la tension les poulies. En- trois
seiaines de temps, la cheminée s'était.
redressée dle 4 pouices.

Oit fit alors les trous à partir du fond
dlo l'ecavation au moyen d'une tarrière
à perçage <le huit pîoices île diamètre
j usqun 'à tite profondeur de 6 pieds. Le
but de ces trous était de faire travailler
la terre sous la fondation d'une manière
uniforme. Ce ne fut qu'au huitième
trou qu'on constata qu'en effet, les troius
se rétrécissaient, ce qui indiquait que
le sol sous la celiiiiinée cédait u peu.
On fit encore quatre trous et l'on recon-
ituença le travail <lo tension. En qupl.
ques heures on avait encore gagné cinq
pouces le redressement, puis trois pou.
ces de plus le lendemain.

Le diamètre des onze trous <le huit
pouces n'était plus qule de (i pouces. On
ôta donc <le la terie pour les remettre
alui diamètre primitif. Aussitôt, les pou.
lies gagnèrent encore 4 polices. On juî.
gea prudent alors <le remplir les trous
le pierre fine et tle gravier et l'on con-

tinua à tirer sur la colonne. cn gianat

un quart le pouce par jour.
On avait naturellement imiis sur les

deux autres côtés des cordes d'équilibre
pour emiiipcliei la cheminée de pencher,
soit danu sens, soit dans l'autre. Ai
mois le septeimbre, la cheminée était,
compîilèteiientt redressée. De fait, de.
puis. elle a pris une tendance le deux
pouces duit côté opposé, ce qlui s'explique
par le poids des matériaux qu'on a mis
pour remplir l'escavatiin, «t.t qui pèsent
environ 160,0004 ls.

On a redressé ainsi plsieurs chenin-
liées à Loutiseville, Kentucky. Cette
méthode est due à M. A.' T. Sabin, ii-
gélieur diu chemin de fer Chesapeake.
Ohio et Southeastern.

QUELQUES MYSTERES ELEC-
TRIQUES.

Un correspondlant.lemanid signale un
phénomène curieux observé sur <les
laiipes à inica'unlesceice. Une lampe (lui
avait déjà fonctionné pendant uni certain
temps, ayant été dévissée, puis remise Ci

place, donna, pendant qu'on la vissait
dans la douille et avant que le contact
avec le circuit efût lieu, une faible lueur
momentanée. On observa que ceute
lueur pouvait tre reproduite ci frottant
le verre avec la main. En frottant éner-

giqueient, la p>hos)liorescence devenait
assez intense pour permettre <lo distin-
guel' non seulement lia formo de lit lamnile,
umis encore les aiguilles d'une montre
placée eni contact avec le globe. La
phosphorescence disparaissait dès qu'on
cessait le frotter. Oit a tenté le iep'ro-
duire l'expérience, dit le journal Péclui-
rue e7ectriquie, auquel nocs empruntons
ce 'enîseignemîîent, avec tni grand nombre
le laiipes, mais sans succès. Parmi un
lot considérable, Ol lie put trouverqu'une
deuxièmîe lampe donnant les mêmes of
fets. L'explication le ce phénomène
semible assez ditlicile, étant donné qu'il
n'intervient. a aucctife itile sIource d'élec.
tricité qIue celle dIe auî frottement di
Verre.

Nous avons nous-ininlîe fait l'oxpé
rience sur une lampe dont lit vie a cessé.
En frottant le verre avec les doigts, il
en sort <les étincelles accompagnées <le
crépitations. Evideninent. lun c.rtain
courant traverse le Verre.

A propos <le cette pénétration, M.
StaislieldIL a fait, sui l'action <les cou-
rants traversait le verre, unste expérience
fort curieuse que nous fait connaitre le

cie ctril.

Dans tin ballon, il place titi algame
<le potassium, de sm itum, oit <le lithium.
et il iiiiiei'ge ce ballon dans un bain le
mercure maintenu à tue température
<le 360 = F. L'anode (pole positif) d'utte
forte itterie électrique est introduito
dans le ballon, et la cathode (pôle néga
tif) ploi.go dans le mercure extérieur.
Atu bout <le quelques heures, on retire
le ballon et l'on observe alors les phéno.
liènes suivants :

Avec l'aialgaiiie de litiiiim, le verre
est devenu très fragile et aL pe'dIt tu peu
<le transparence ; le bain de iercure
renferme du1i sodium.

Avec le socdiiiii, même phénomène.
Ilais le erre en':' pas subi d'altération.

Avec le 1 ot,'siuml. aucun transport
le métal.

M. Robert Austini attribue ces résul-
tats singuliers à la grd.eur des atomes :
d'après lui, le potassiîin ayant tue llo-

lécule trol grosse, lie peuit se substituer
au sodium dans le verre, fule le place :
le lithium ayant une molécule trop le.
tite, remplace le sodium, mais écarte les
molécules constituantes et diminue ainsi
la cohésion ; qu'mlt au soditii. trals'
porté ir le courant, il se substitue dans
le verre à la base du silicate, &ins autre
moditication qu'un transport continu.

Ces phénoiènes paraissent mériter
vérification.

Une persoie lui aL viu dernièmeit le
piince Bismarck, dit que l'ex-cliance-
lier a beaucoup vieilli depuis quelques
mois. Son appétit a diminué et c'est
avec peine qu'il mange quelquopeu. Le
vieux guerrier nie peut plus se tenir de-
bout, et lorsqu'il parle, sa voix est tel-
lomtent faible qu'une personne qui i'est,
pas habituée à lui. noe peut le comprcn-
dre.


